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1 Projetant la construction d’un aérodrome sur les communes de Marcé et de Jarzé, la
Ville d’Angers a commandé au Service régional de l’Archéologie des Pays de la Loire
une étude de sensibilité archéologique comprenant une prospection mécanique, ainsi
que l’évaluation des indices de site susceptibles d’être repérés au sein des 205 ha du
projet. Celui-ci, s’étendant sur une longueur de 3500 m d’est en ouest, pour une largeur
maximum de 900 m dans le sens nord/sud, risquait en effet d’entraîner la destruction
de gisements méconnus au sein d’un périmètre traversé notamment par l’énigmatique
Fossé des Romains.
2 Aussi,  afin  de  répondre  aux  impératifs  d’une  recherche,  tant  extensive  que
diachronique, il a été décidé de mettre en œuvre une grille de sondages systématiques
de 30 m sur 2 m, orientés selon l’axe est/ouest et disposés en quinconce tous les 30 m.
Débutée le 2 janvier 1996, cette campagne devait permettre, en l’espace de quatre mois,
de  décaper  l’équivalent  de  67 600 m2,  soit  3,4 %  de  la  surface  globale  de  l’emprise
aéroportuaire.  En  réalité,  l’intervention  archéologique  dut  être  suspendue  début
février,  par  suite  de  la  possible  remise  en  cause  de  l’Autorisation  d’Occupation
Temporaire des terrains. Néanmoins, après que le Conseil d’État eut officialisé l’utilité
publique  de  l’aérodrome  (octobre 1996),  les  opérations  archéologiques  purent
reprendre le  12 novembre de cette  même année et  se  poursuivre  ainsi jusqu’à  leur
terme, c’est-à-dire le 17 avril 1997.
3 D’une durée totale de six mois,  la campagne de prospection-évaluation a permis de
décaper plus de 9 ha de terrain, soit 4,43 % de la surface globale du projet. Ce dernier a
été  exploré  dans  son  intégralité,  à  l’exception  de  sa  partie  orientale,  située  sur  la
commune de Jarzé. Il est vrai que ce périmètre, qui totalise tout de même 17,5 ha, ne
devrait susciter d’intervention que lors du rallongement éventuel de la piste à 2 400 m.
4 Quoi qu’il en soit, sur les 1 100 sondages réalisés, près de 500 ont livré des « signaux »
archéologiques. Si, dans la plupart des cas, ces éléments se rattachaient à des trames
parcellaires modernes et/ou contemporaines, divers indices tels que fosses, trous de
poteau, foyers ou parfois même de simples artefacts mobiliers ont néanmoins permis
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de révéler l’existence effective d’installations anthropiques. Limitées à quelques indices
isolés  ou  mal  conservés,  certaines  d’entre  elles  n’ont  pas  suscité  d’intervention
ultérieure ; d’autres, en revanche, ont fait l’objet d’une évaluation. Au nombre de onze,
celles-ci  ont porté sur des indices apparemment constitutifs  d’ensembles cohérents,
s’inscrivant entre le Néolithique et le début de la période moderne. À l’exception de
l’indice  de  site  néolithique  du  Sainfoin-du-Vieux-Champ,  les  dix  autres  gisements
s’intègrent dans une fourchette  chronologique allant  de  La Tène D1 au début  de  la
période  moderne.  C’est  ainsi  qu’à  Bauce,  les  recherches  ont  permis  de  repérer  des
structures de La Tène D2 et du haut Moyen Âge, tandis qu’à Hélouine 1, d’une part et au
Deffroux,  d’autre  part,  des  fermes  de  La Tène D1/D2 (?)  ont  pu  être  formellement
identifiées.
5 Plus  diversifiés,  les vestiges  gallo-romains  se  répartissent  entre  secteurs  d’habitat,
comme aux Bois-Clos ou aux Vieux-Moulins et  zone funéraire,  comme au Fossé des
Romains. Ce dernier, considéré jusqu’alors comme une structure médiévale, s’insère en
définitive dans un contexte chronologique nettement plus ancien (IVe-Ve s. apr. J.‑C. au
plus tard), comme l’a révélé la fouille des sépultures aménagées au sein de son talus
occidental ; en outre, les interventions de terrain ont permis de préciser quelque peu
son tracé, lui aussi très mal connu.
6 S’agissant de la période médiévale, les installations humaines se répartissent entre sites
d’habitat  du  haut  Moyen Âge,  comme à  Bauce  ou  aux  Vieux  Moulins,  et  gisements
domestiques  du  Moyen Âge  et  du  bas  Moyen Âge,  comme  à  Hélouine 2  et  à  la
Chanterie ;  d’autres  enfin,  légèrement  plus  récents,  se  rapportent  au  début  de  la
période moderne (la Picardière ; la Petite-Pièce).
7 Compte tenu de leur intérêt scientifique, les sites de Bauce, d’Hélouine 1 et du Deffroux
ont motivé une fouille de sauvetage permettant leur exploration exhaustive. D’autres,
tout aussi intéressants, ont été préservés dans leur intégralité, comme le gisement des
Vieux-Moulins ou bien seulement en partie, comme celui du Fossé des Romains. Si cela
n’a  pas  été  le  cas  de  la  zone  funéraire  établie  au  contact  de  ce  dernier,  celle-ci  a
néanmoins  pu  être  intégralement  explorée  grâce  à  une  opération  d’évaluation
spécifique. Quant au site antique des Bois Clos, il a pu être momentanément préservé,
mais sa fouille doit être envisagée dans la perspective du prolongement de la piste à
2 400 m.
8 Il pourrait être intéressant d’intégrer ces données au sein d’un cadre plus vaste, en les
confrontant  notamment  aux  résultats  des  fouilles  de  l’autoroute A85,  mais  aussi  et
surtout aux recherches de morphologie agraire menées par Anne Opritesco et Gérard
Chouquer, dans le cadre de la vallée de la Loire.
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